
Note complémentaire à propos d'un test 

des déficiences circulatoires chez le Cheval 

par MM. CARNus, SERGENT et L1PP. 

A l'occasion du procès-verbal de la séance du 16 octobre 19�2, 
notre honoré confrère M. LEBLOIS a contesté les expli· 
cations que nous lui avions fournies au sujet de notre commu­
nication ayant pour titre : « Vers un test des déficiences circu­
latoires chez le cheval ». 

M. LEBLOIS ayant demandé si le ralentissement de la vite::;sc 
circulatoire avait toujours pour c.ause une insuffisance car­
diaque, M. CARNus a répondu que d'après le Professeur Lrn'i 
il en était ainsi dans 75 à 80 p. 100 des cas. 

Nous confirmons ces conclusions en vous communiquant 
l'article de .MM. L1AN et J. FACQUET paru dans la Presse Médî­
cale du 2 mars 1946, qui nous a servi de base. 

Le résumé de cet article est ainsi libellé : « La mesure de 

« la vitesse de circulation avec le déhvdrocholate ou le saccha­
« rinate de soude ou avee la fluoresceï�e mérite d'être employée 
« couramment par tous les médecins. En effet, cette simple 
« injection intraveineuse inoffemive permet souvent à elle seule, 
« dans le cas de diagnostic difficile, d'affirmer ou de nier l'exis­
« tence de l'insuffisance cardh1que. » 

Nous ajoutons que dans le cadre de notre communication ces 

conclusions sont encore plus formelles : il s'agit en effet de 
savoir s'il existe vraimr.nt une insuffisance cardiaque chez des 
sujets (chevaux) dont l'auscultation porte déjà la présompti1m 
d'une insuffisance, que l'épreuve à la· lobeline est capable de 
confirmer ou d'infirmer. 
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